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VII.

Les noms de Nornianville et de Margiierie se rencontrent, peu

après leur rjtour aux Trois-Rivièros dans des actes publics. Le 10

août 1G41, M. de Moutmagny accorde à Normanville un lot de

terre près du fort des Trois-Rivières, et vers la fin du môme mois,

Marguerie assiste au mariage de sa sœur avec Jacques ITertel.

Telle était l'existence des premiers Canadiens. A peiue délivrés

des plus terribles périls, ils se remettaient à défricher, se ma-
riaient "t comptaient sur l'avenir, sur la grAce de Dieu.

Il a été fait mention de Piescaret, plus haut. Ce guerrier célè-

bre était un Algon(iuin de la nation de l'île des Allumettes. Dès

1637 et 1039 sa famille est nommée au registre des Trois-Rivières.

L'année 1641 est celle où il reçut le baptême. Disons un mot de

cet événement.

En décembre 1640, Janvier et février 1641, il y tvait aux Trois-

Rivières un rassemblement considérable de famille sauvages

retenues là par la terreur qu'inspiraient les Iroquois. Entre ceux

(jui étaient chrétiens et ceux qui refusaient de se convertir, il y
avait souvent de vives controverses. Piescaret, qui s'était fait

instruire, voulut recevoir le baptême solennellement, afin de pro-

duire un meilleur exemple. Il réunit donc les siens et leur déclara

fermement son dessein, exposant pourquoi il embrassait te cUvia-

tianiùme. "Je ne suis pas un enfant, leur dit-il, je sais ce que je

fais. La doctrine qu'on m'a enseignée me semble si belle et si

véritable, que quand bien tout le monde la rebuterait, je m'y
rendrais de tout mon cœur." Le lendemain, il alla autour des

cabanes et fit le cri public, afin d'être entendu de chacun, selon

la coutume; il répéta qu'il maintenait sa détermination. Ceci

monta la tête à quelques païens, qui ne pouvant lutter autrement

contre Piescaret, firent courir le bruit qu'il avait perdu l'esprit ou

qu'il avait été acheté par les Fran(;ais, à cause de sa renommée.
Mais celui-ci lança un autre cri public, rassembla tons les Sauva-

ges à la porte de l'église ( extrémité Est de la rue des Casernes ) et

fit appeler le Père Buteux. Le discours qu'il prononça en cette

occasion nous a été conservé :
" Ecoutez, jeunesse, peut-être que

quand vous me voyez à la porte de celte église vous dites dans vos

cœurs :
" voila qui va bien ; Piescaret va être l'ami des Français

;

il nous sera favorable; il ne manquera pas de belles robes; il

aura des vivres en aborulance. Voilà peut-être vos pensées, mais

vous vous abusez. Sachez que Piescaret ne se fait pas chrétien
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